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14 PENSEES LIBRES

de place doit s'ataquer tous les jours lui-
méme en fecret, & chercher autant de
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8 quent de conoltre les homes, dont toute l
o ” la fufifance fe bornoit & lafience oculte des |
§ il phifionomies , qui, quand "elle {eroir 1
;1 une fiente, n'en feroit point une pour :
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'l Atague ¢5 défenfe. ‘
ii I (: M. de Vauban a dit, qu'un gouverneur '
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- nouvelles défenfes qu’il trouve de nouvel-. l 1
? i ‘ les ataques.  Cela abrege bien des délibés ]
L rations, quand l'ennemi eft en préfence. (
ii 5 Tranfportez cette maxime a tout. La pru- ;
3 f dence humaine ne va'pas plus loin. ; i
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Merite doutenx.

Sans une longue pratique de la ma:
sirse précédente, il peut quelquefois étre
cras honreux de n’aveir point €té trompé:

C’eft fouvent manque de jugement; la = |
chole
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